BULLETIN DE REINFORMATION DU JEUDI 4 OCTOBRE 2012 
(Extraits) 
Grands sujets 
Budget 2013 de la Sécurité sociale : encore une hausse des prélèvements obligatoires 
Comme pour le budget de l’Etat, le gouvernement s’efforce de diminuer le déficit du budget de la Sécurité sociale. Selon les prévisions officielles, le déficit social devrait atteindre 14 milliards d’euros en 2013, soit une amélioration de 3,5 milliards par rapport à 2012. 

3,5 milliards d’euros, c’est justement le montant des recettes nouvelles identifiées par le gouvernement 

Par recettes nouvelles entendez « hausse de prélèvements obligatoires » ! Jugez en plutôt : les cotisations sociales maladie des indépendants seront déplafonnées. Cette simple mesure, ciblée sur un électorat traditionnellement ancré à droite, rapportera plus de un milliard d’euros aux caisses de la Sécurité sociale. Or elle est objectivement contraire au principe même des cotisations, qui est de cotiser en fonction des prestations que l’on est en droit de recevoir. Or, avec cette mesure, les indépendants payeront davantage sans bénéficier de davantage de droits. 

Des mesures fiscales sont aussi envisagées… 
Car les régimes sociaux sont aussi financés par des impôts, telles les taxes sur les bières et les tabacs. En l’occurrence, la taxe sur les bières sera doublée ! Ici, le gouvernement s’en prend aux classes populaires. En revanche, il exonère les populations qui, par exemple pour des raisons confessionnelles, ne boivent pas d’alcool… 

Et il n’y aura donc pas d’effort sur la dépense 

Officiellement si, mais cet effort est purement fictif. Marisol Touraine, ministre des Affaires sociales, affiche plus de deux milliards d’économies, par rapport à la dérive naturelle des dépenses. L’objectif de dépenses de l’assurance‑maladie progresse pourtant de 2,7 %, soit davantage que celui dont avait décidé le gouvernement Fillon : difficile de parler d’économies ! Il faut bien financer les dépenses nouvelles, comme le remboursement à 100 % de l’avortement ! Il y a aussi des mesures socialement justes : les agriculteurs en arrêt‑maladie bénéficieront d’indemnités journalières. 

Reste que les chiffres affichés par le gouvernement sont très dépendants de la croissance et du chômage : en cas de dégradation conjoncturelle accélérée par la hausse des impôts, le gouvernement sera aux abois pour trouver de nouvelles sources de financement. 

Coût du travail : le gouvernement envisage de baisser les cotisations patronales 
Pour créer le « choc de compétitivité » réclamé par tous les acteurs économiques, le gouvernement socialiste découvre enfin l’urgence de baisser le coût du travail en France, et semble se diriger vers une baisse des cotisations patronales, à hauteur de 40 milliards d’euros sur cinq ans. 

Et comment sera financé cet allègement de charges ? 

Ces 40 milliards de cotisations patronales seront basculés sur un impôt plus large ; non pas sur la TVA, mais probablement sur la CSG, d’après le quotidien Le Monde, même s’il y a encore débat à ce sujet au sein du gouvernement. L’abaissement de charges sera donc supporté par les ménages ; la mesure sera étalée sur cinq ans au rythme de huit à dix milliards d’euros par an. 
Cette baisse des cotisations employeurs permettra‑t‑elle aux entreprises de retrouver de la compétitivité 
La mesure qui entrerait en vigueur début 2013 permettrait de baisser par exemple les cotisations familiales patronales de 5,4 points, uniquement sur les salaires compris entre 1,6 et 2,2 fois le Smic « de façon à ce que les entreprises exposées à la concurrence en bénéficient », selon Le Monde. Nous en saurons davantage dans les prochains jours, en attendant la remise du rapport de Louis Gallois sur la compétitivité à la mi‑octobre. 
Le gouvernement prendrait donc conscience de l’exaspération des entrepreneurs français 
C’est ce que l’on peut espérer face au succès du mouvement des « Pigeons », né juste après l’annonce du projet de loi de Finances 2013, vendredi dernier. L’alignement de l’imposition des revenus du capital sur ceux du travail annoncé par le PLF a provoqué un tollé auprès des entrepreneurs. Grosso modo, l’imposition sur les plus‑values réalisées serait quasiment doublée ! En réaction à cette fiscalité décourageante, le mouvement des « Pigeons » entend rassembler tous ceux qui défendent l’esprit d’entreprise en France. Il compte près de 40.000 sympathisants ! Ce succès a peut‑être pesé sur les dernières annonces du gouvernement. Il a permis de manifester la colère des entrepreneurs en France, qui sont généralement les derniers à se faire entendre. 
Brèves françaises 
Chronique du journalisme à la française : un quotidien alsacien assure la promotion de la mosquée de Strasbourg 
Le quotidien régional Les Dernières nouvelles d’Alsace a assuré une belle couverture médiatique à l'inauguration de la nouvelle grande mosquée de Strasbourg, en présence du ministre de l’Intérieur et de dignitaires religieux marocains, saoudiens et koweïtiens, principaux financiers du projet. Le quotidien fait alors sa couverture en vantant, je cite : « Un rêve devenu mosquée ». Les éditions précédentes ont vu une longue suite d’articles, tous très admiratifs, recensant les projets de mosquées dans la région, de Haguenau à Saint‑Louis, avec notamment un « Mulhouse : la longue marche des musulmans ». Il faut dire que le directeur du journal est proche du président de la région, du président du conseil général et du sénateur‑maire de Strasbourg, trois acteurs publics ayant versé d'importantes subventions qui ont financé le quart de la construction de la mosquée. 
Chronique de l’atteinte aux libertés : Hadopi voit enfin son budget diminuer ! 
Selon le PLF, Hadopi voit son budget réduit de 2,4 millions d’euros pour 2013. Alors qu’elle avait demandé 12 millions, elle n’en aura que huit pour mener à bien ses missions de protection des œuvres sur Internet et développement de l'offre légale. 
La ministre de la Culture et de la Communication, Aurélie Filippetti, a fermement critiqué, à plusieurs reprises la Haute autorité, pour sa faible efficacité. Avec raison, semble‑t‑il, la Hadopi n’ayant, à ce jour, permis la condamnation que d'un seul internaute à 150 euros d'amende pour téléchargement illégal. A peine 30 dossiers ont été transmis au juge ! Pour la ministre, enfin, si les internautes ont changé de comportement, c’est grâce au développement de l’offre légale, et non par l’action de la Hadopi, qui n’y aurait même pas contribué ! 
Tant d'argent public dépensé pour un résultat aussi dérisoire… 
Dans la rubrique strass et paillettes, une enquête s’intéresse au regard des Français sur la première compagne de France 
La vie privée du président a été l'objet ces derniers mois d'une forte exposition médiatique ! Un sondage, publié aujourd’hui, interroge les Français sur leur perception de la vie privée de François Hollande, et notamment du rôle de Valérie Trierweiler. 

Moins d'un Français sur trois déclare avoir une bonne opinion de Valérie Trierweiler ! Près de la moitié estiment qu’elle prend trop de place dans la vie politique. Enfin, quatre sur dix estiment que la vie privée de François Hollande a un impact négatif sur l'image qu'ils se font du président de la République. Mais ces jugements ne sont pas partagés par tous : les sympathisants socialistes sont 81 % à penser l’inverse ! Alors même qu’ils étaient les premiers à critiquer Nicolas Sarkozy pour cela. La rigueur tenaille toujours autant les gens de gauche ! 

Brèves internationales 
Maroc : des féministes néerlandaises militent 
pour l’avortement 
Le « navire de l’avortement » appartenant à une association de féministes néerlandaises doit accoster cette semaine au Maroc, sur l’invitation de l’ONG « Mali », alias « Mouvement alternatif pour les libertés individuelles ». La responsable de cette organisation vante cette occasion de, je cite : « Briser un tabou », alors qu’un débat national oppose laïcs et conservateurs sur la légalisation de l’avortement. Les féministes hollandaises proposent aux Marocaines de venir avorter sur leur navire, en toute légalité puisque les opérations se feront dans les eaux internationales. Un bien triste exemple de la vision dénaturée de la vie de l’occident progressiste. 

Chronique d’outre espace : de l’eau sur Mars ! 
Le robot Curiosity, envoyé en mission sur Mars par la Nasa, vient d’envoyer une photo qui semble attester de l’existence d’un ancien cours d’eau, assez étroit mais haut de 20 à 80 cm et d’un débit d’environ un mètre par seconde. Toutefois, cette eau ne serait pas restée présente assez longtemps pour permettre à la vie de dépasser le stade monocellulaire. Le robot cherche désormais des traces de carbone, preuve d’un ancien organisme vivant. 

La phrase du jour 
est du dessinateur de presse Plantu : tous les journalistes seraient de gauche ! 
Jeudi dernier, dans une émission sur LCI, Plantu, le dessinateur‑vedette du « Monde » a déclaré, je cite : « Tous les journalistes, les trois quarts, sont de gauche et les dessinateurs de presse, à 99 %, de gauche, de gauche, de gauche et de gauche ! Quand je vais à l’étranger, il y a une palette qui ressemble au pays. Maintenant, on est piégé par une petite doxa qui est limitée à un petit groupe qui fait semblant de ressembler au peuple, alors que le peuple vit autre chose !» Fin de citation. 

Ce regard inattendu mais lucide de Plantu sur sa profession valide ainsi les divers sondages qui montrent régulièrement le très fort engagement à gauche de la caste journalistique. 

La deuxième phrase du jour 
nous vient d’Argentine 
« Mon pays n’est pas une équipe de football, c’est une nation souveraine qui prend souverainement ses décisions et qui ne se soumet à aucune pression et encore moins aux menaces ». 

C’est ainsi que Cristina Kirchner, présidente de l’Argentine, a répondu, à la tribune des Nations unies, aux injonctions lancées à son pays par le FMI. Celui‑ci lui a lancé un ultimatum de trois mois pour « remettre en ordre » ses statistiques économiques et présenter un bilan complet sous peine d'être exclu de l'ONU. La présidente argentine dénonce « l’absence totale d’autocritique » du FMI et son « incapacité totale à résoudre la crise économique ». Un ton frondeur et dissident qui a déclenché d’importantes salves d’applaudissements dans l’assemblée. 

Le chiffre du jour 
c’est celui du montant de l’emprunt 2012 
La France, pour 2012 a prévu d’emprunter 178 milliards d’euros. Cette somme permet à l’Etat de financer le déficit annuel, pour 1/3, et d’amortir la dette à moyen et long terme de l’Etat, qui arrive à échéance, pour les 2/3. Ajoutons que les intérêts d’emprunts pèsent pour 47 milliards dans le budget de l’Etat. 

Cela signifie, qu’en « moyenne, toutes les heures, la France emprunte 22 millions d’euros et paie six millions d’intérêts ». Un véritable tonneau des danaïdes ! 

L’autre chiffre du jour 
c’est 71 milliards d’euros 
C’est l’impact des niches fiscales, prévu sur le budget de l’Etat en 2013, pour 433 dispositifs recensés, selon le projet de budget rendu public mardi. Le gouvernement les a rabotées, pour réduire les déficits, mais le manque à gagner est à peine moins important qu'en 2012. 

Selon Bercy, dix‑sept niches représentent plus de 50 % du montant. Si certaines sont improductives, d’autres sont indispensables à la croissance et à l’emploi, qui risqueraient sinon d’être étouffés par un fiscalisme excessif. Citons la réduction d'impôt pour les employés à domicile. Ces niches favorisent aussi l’accession au logement des foyers les plus modestes, par le prêt à taux zéro, ou la générosité, grâce à la réduction d'impôt au titre des dons. 

La bonne nouvelle du jour 
est musicale 
Mardi prochain 9 octobre, le ballet baroque Terpsichore de Haendel sera joué à l'Opéra royal du château de Versailles. Ce véritable opéra miniature, dédié à la muse de la danse et imaginé par Haendel lors de la venue à Londres de la célèbre danseuse Marie Sallé, témoigne de l’influence française dans toute l’Europe. 
Agenda 
Samedi 13 octobre 2012, Polémia organisera 
la cinquième Journée de la réinformation 
Le thème en sera : « Face à la tyrannie médiatique, pour un grand bond offensif ». Vous pourrez vous informer sur la réalité des grands médias de l’oligarchie, mais aussi découvrir de nouveaux médias alternatifs. 
Rendez‑vous à Paris, dans les salons Dosnes‑Thiers, 27, Place Saint‑Georges, à partir de 9h30, métro Saint‑Georges. 
